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Un architecte a-t-il résolu le 
mystère des pyramides ? p. 7

FRANCE

La maison qui résiste aux 
promoteurs immobiliers p. 5

CHINE

Films : la sélection des 
sorties DVD du mois  p. 8
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Le blog du rédacteur en chef : http://blogdurec.lactu.com

LE MAL DE L’OR
Déforestation, pollution au mercure… La recherche d’or, surtout si elle est clandestine, a de graves 

conséquences sur l’environnement et les populations de la Guyane française. Reportage. p. 2-3
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ENQUÊTE LECTEURS SUR LA PRÉSIDENTIELLE > Réponds vite à mes questions sur l’élection à la fin de notre 
enquête lecteurs de février : http://www.playbacpresse/monopinion. Merci ! Le rédacteur en chef de l’actu. 

actu2270_1.indd   1actu2270_1.indd   1 29/05/08   17:45:2129/05/08   17:45:21



CHIFFRES-CLÉS DE L’ÉVÉNEMENT 

Uniquement par abonnement

● 16 200 euros. 
C’est le prix d’un kilo d’or 
actuellement.

● 11 500 hectares 
de forêts étaient détruits 
pour l’activité aurifère 
légale et illégale en 2005, 
contre 200 hectares
en 1990 (selon l’ONF).

3
tonnes

d’or sont produites 
par an officiellement 
en Guyane (10 tonnes, 
selon les estimations).
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les chercheurs d’or libère du 
mercure, présent à l’état naturel 
dans le sol. Pire, les orpailleurs 
illégaux utilisent ce métal, très 
efficace pour recueillir les fines 
particules d’or. Il est pourtant 
interdit en France depuis 2006. 
Pour chaque kilo d’or extrait, 0,8 
à 1,1 kg de mercure est rejeté 
dans l’environnement. Le métal 
se retrouve sous une forme très 
toxique dans les poissons man-
gés par les Wayanas. Une fois 
dans le corps, « il atteint le sys-
tème nerveux, explique Michel 
Échaubard, écotoxicologue. Cette 
contamination peut entraîner la 
paralysie, des déficiences menta-
les, la mort… » Les enfants sont 
les plus vulnérables, et peuvent 
être « exposés dès qu’ils sont 
dans le ventre de la mère ». 

« Ce n’est pas à nous de 
changer nos habitudes »

Des campagnes de prévention 
incitent les Wayanas à réduire 
leur consommation de poissons 
carnassiers, car ce sont les plus 
contaminés. Pourtant, peu sui-
vent ces recommandations. « On 
chasse, on pêche pour se nour-
rir : il n’y a pas d’épicerie au vil-
lage !, souligne André Cognat, 
créateur d’Antecume Pata. Ce 
n’est pas à nous de changer nos 
habitudes alimentaires. Il faut 
d’abord résoudre le problème de 
l’orpaillage. » Mais la question 
semble loin d’être réglée. Le tracé 
du récent parc national exclut les 
villages amérindiens de la zone 
de protection, où toute activité 
industrielle est interdite. La 
recherche d’or risque donc d’être 
autorisée près des villages…

Sandra Laboucarie

U
ne ville Far West. Pistes 
en terre, baraques en 
bois… Maripasoula,  
bourgade perdue en 
Amazonie française, est 

digne d’un album de Lucky Luke, 
les palmiers en plus. Chercheurs 
d’or en quête d’eldorado, trafi-
quants de drogue, prostituées s’y 
côtoient. Construite au bord du 
fleuve Maroni, la ville est la porte 
d’entrée vers les sites d’orpailla-
ge, pour la plupart illégaux. La 
France a bien du mal à faire res-
pecter l’ordre dans cette forêt 
dense, où les voies de communi-
cation sont d’immenses fleuves. 
L’an dernier, les gendarmes ont 
mis à sac une centaine de chan-
tiers illégaux après les avoir 
repérés par hélicoptère : près de 
1 400 clandestins ont été arrêtés, 
20 millions d’euros de matériel 
détruits et 9,6 kg d’or saisis.

Les enfants sont 
les plus vulnérables

Pour beaucoup d’Amérindiens, 
ces opérations « Anaconda », 
menées depuis cinq ans, ne sont 
que du spectacle. « Les orpailleurs 
reviennent quand même : c’est 
inutile ! », se désole Atayumale 
Kuliyaman. Ce jeune Wayana 
habite Antecume Pata, à trois 
heures de pirogue en amont de 
Maripasoula. Là, comme dans 
tous les villages amérindiens, les 
orpailleurs ne sont pas les bien-
venus. « Ils rejettent n’importe 
quoi, explique Tapinkili Anaiman, 
un autre habitant. Ils polluent le 
fleuve et la forêt. Nos poissons 
sentent le gazoil. » Le véritable 
danger est sans odeur : l’orpailla-
ge est à l’origine d’une pollution 
au mercure. La déforestation par 
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Reportage : le haut Maroni miné par la ruée vers l’or

Le mercure, poison 
des Amérindiens

● La Guyane est un département 
français situé en Amérique du Sud. 

Après l’activité de la base spatiale de Kourou, l’or 
représente le 2e secteur exportateur guyanais. 

● L’or est recherché en Guyane depuis le XVIe siècle. 
Les premières pépites ont été découvertes en 1854, 
par des Brésiliens travaillant pour un fonctionnaire 
colonial, sur un affluent de l’Approuague. 

CONTEXTE

Les poissons carnassiers sont les plus contaminés, car la concen-
tration en mercure s’amplifie au fil de la chaîne alimentaire.
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MOTS-CLÉS DE L’ÉVÉNEMENT 

Pour vous abonner : 0825 093 393 (0,15 € TTC/min)

LA GUYANE 

Le projet d’une mine d’or en forêt vierge contesté près de Kaw

« Une aberration écologique »
«I

l ne savait pas que 
c’était impossible alors 
il l’a fait. » Telle est la 

devise de Frédéric Le Corre. 
Cet ingénieur en biologie est 
le chef de file des opposants 
au projet d’implantation 
d’une mine d’or. Face à lui, 
une multinationale cana-
dienne, Iamgold, prévoit 
d’exploiter un gisement de 
34 tonnes d’or au pied de la 
montagne de Kaw. La France 
lui a déjà accordé une 
concession en 2004, mais 
elle a refusé sa première 
demande de permis d’exploi-
tation, en octobre dernier. 
Iamgold a redéposé un dos-
sier, actuellement à l’étude.   

Espèces menacées

Située en pleine forêt, la 
future mine est enclavée 
entre deux réserves naturel-
les. « La zone abrite une bio-
diversité exceptionnelle, des 
espèces menacées comme le 
caïman noir, le coq des 
roches… Sans compter les 

espèces encore inconnues », 
poursuit Frédéric Le Corre. 
Directeur de Floramazone, il 
est le plus proche voisin du 
chantier. Pour fonctionner, 
celui-ci va utiliser du cya-
nure en très grande quantité, 
du nitrate de plomb, stocker 
des hydrocarbures… « C’est 
une usine classée Seveso 2 
en pleine forêt primaire : 
c’est une aberration écologi-
que ! », s’exclame Polonia 
Forero, juriste en droit de 
l’environnement. 

Création d’emplois

Mais dans un département 
où un quart de la population 
active est au chômage, les 
arguments économiques 
pèsent lourd. « Qui peut s’op-
poser à la création  de 
300 emplois ? Si on met la 
Guyane sous cloche, on va 
au clash social », affirme 
Thibaut Martelin, directeur 
adjoint de la société minière 
Boulanger. « Ce ne sont pas 
des emplois durables : l’ex-

ploitation est prévue pour 
sept ans », nuance Polonia 
Forero. À travers le projet  
de Iamgold, deux visions de 
développement pour la 
Guyane s’opposent. D’un 
côté, le lobby minier voit 
d’un bon œil l’arrivée d’une 
multinationale capable de 
dynamiser la filière. De 
l’autre, certains s’inquiètent 
des conséquences sanitaires 

et écologiques. « La défores-
tation crée des foyers d’in-
fection de paludisme », 
remarque Christiane Taubi-
ra, député de Guyane. « Une 
activité aurifère propre ne 
peut exister, ajoute Frédéric 
Le Corre. L’orpaillage clan-
destin fait son nid dans l’or-
paillage légal. » Sa bataille 
pour l’or vert ne fait que 
commencer.  S. La. 

• La Loi de 
la jungle, 
documen-
taire de 
Philippe 
Lafaix :
http://www.
dailymotion.
com/video/
xg051_doc-
la-loi-de-la-
jungle.

• J’ai choisi 
d’être indien, 
d’André 
Cognat 
(L’Har-
mattan).

• Okamag, 
magazine 
amérindien. 
Abon-
nements : 
oka.mag@
wanadoo.fr.

ALLER
+ LOIN

ECLAIRAGE

Les conclusions de 
l’enquête publique 
devraient être connues 
d’ici à un mois.

Boni
Peuple descendant des esclaves ayant 
fuit le Surinam au XIXe siècle. Comme 
les Brésiliens, ils font de l’orpaillage.

Cognat André
Originaire de métropole, André Cognat 
part en 1961 en Amazonie. Il s’y installe 
et fonde Antecume Pata, en 1967.

Concession
Ici, titre foncier (relatif à la terre)
qui permet d’exploiter le sous-sol.

Primaire
Ici, qui n’a jamais été exploité, vierge.

Seveso 2
Ensemble de règles de sécurité imposées 
aux usines les plus dangereuses.

Wayana
Peuple 
amérindien. 
La plupart 
des Wayanas 
(un millier) 
vivent en 
Guyane, les 
autres sont  
au Surinam 
(entre 450 et 
500) et au Brésil (250). Les Wayanas 
sont l’une des sept communautés 
amérindiennes présentes en Guyane.
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● Cette ruée vers l’or s’est achevée vers le milieu 
du XXe siècle. Mais elle a repris de plus belle il y a 
15 ans, avec la découverte de nouveaux sites et de 
nouvelles techniques pour récolter ce métal précieux. 

● Aux sites d’orpaillage officiels s’ajoutent des sites 
illégaux, employant une main-d’œuvre brésilienne 
surexploitée. Cette activité clandestine entraîne 
des conflits, notamment entre Bonis et Wayanas.
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• Statut : 
département et 
région français 
(www.cr-
guyane.fr). 
• Population : 
157 000 
habitants.
• Superficie : 

91 000 km2 
(l’équivalent 
d’un pays 
comme le 
Portugal).
• La forêt tropicale 
représente 90 % 
du territoire 
guyanais.

Artisanat wayana.
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Quel est le nom actuel de l’ancienne Guyane hollandaise ?

Le Surinam, situé à l’ouest de la Guyane française.>
LE SAVIEZ-VOUS ? LE SAVIEZ-VOUS ? 

>
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